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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Émirats arabes unis

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 230 caractères

	L’Al ‘azi, art de la poésie, symbole de louange, de fierté et de force d’âme

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant
Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 230 caractères

	العازي: فن إلقاء شعر المدح والفخر واستنهاض الهمم

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	---

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, 
des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.
Ne pas dépasser 170 mots

	L’Al ‘azi est un art du spectacle bédouin pratiqué par de nombreux groupes et communautés vivant dans les zones semi-désertiques et les oasis de la région orientale d’Abou Dhabi. Les agriculteurs de l’émirat de Fujaïrah le pratiquent également. Al Neyadat, Bin Kaab et Al Eryan sont les tribus les plus reconnues pour la pratique de l’Al ’azi. La tribu Al Shihouh de Ras el Khaïmah pratique un art du spectacle similaire. Parmi les poètes renommés pratiquant l’Al ‘azi, citons M. Obaid Bin Mohamed Abdullah Al Neyadi, le Sultan Bin Saoud Al Kuwaiti et Abdullah Bin Salem Al Naman Al Kaabi et Al Kasser. S’il existe quelques poétesses, les femmes ne pratiquent pas l’Al ‘azi car cet art nécessite une voix masculine forte. Les interprètes contemporains les plus populaires sont Hussein Al Jasmi et Eida Al Menhali. Certaines troupes d’arts traditionnels telles que Fan Al Emarat et Falah Popular Art sont reconnues pour leur pratique de l’Al ‘azi.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le territoire de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires et les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	Aux Émirats arabes unis, l’Al ‘azi est essentiellement pratiqué dans la région orientale de l’Émirat d’Abou Dhabi, près de la frontière avec Oman. De nombreux poètes et chanteurs jouissent d’une grande renommée dans la ville d’Al Aïn et la région d’Al Shuwieb. L’Al ‘azi est également pratiqué dans l’Émirat de Fujaïrah, situé sur la côte est des Émirats arabes unis et dans la plaine d’Al Madam, dans l’Émirat de Sharjah, ainsi que dans la région montagneuse de l’Émirat de Ras el Khaïmah, la terre de la tribu Al Shihouh, entre autres.
L’Al ‘azi est également connu dans les régions septentrionales d’Oman, en particulier dans le gouvernorat d’Al Dhahra, ainsi que dans les gouvernorats d’Al Batinah, de Sharqia et de Muscat.

	E.
Domaine(s) représenté(s) par l’élément

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », précisez le(s) domaine(s) entre les parenthèses.

	 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 FORMCHECKBOX 
 autre(s) 

	F.
Personne à contacter pour la correspondance

	F.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature.

	Titre (Mme/M., etc.) :
	Mrs.

	Nom de famille :
	Aoun-Abdo

	Prénom :
	Rita

	Institution/fonction :
	Abu Dhabi Tourism and Culture Authority (TCA), Intangible Heritage Department

	Adresse :
	P.O. Box 94000, Abu Dhabi, UAE 

	Numéro de téléphone :
	+97125995947; +97125995011

	Adresse électronique :
	ich@tcaabudhabi.ae

	F.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	---

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère U.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».
Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et ses significations culturelles actuelles, au sein et pour ses communautés,
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément,
c. tout rôle, catégorie spécifiques de personnes ou genre ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l’élément,
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ;
c. qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ;
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.
Minimum 860 mots et maximum 1 150 mots

	L’Al ‘azi vient de « Al Azwa », qui signifie « demander de l’aide ». Il s’agit de l’art de réciter des poèmes, en groupe, sans instruments de musique ni instruments à percussion. Une personne prend la tête du groupe composé de plusieurs hommes. L’interprète commence par réciter un poème. L’Al ‘azi est un poème tout en rimes, qui s’inspire de la poésie traditionnelle, où la rime du second hémistiche diffère de celle du premier. Les vers du poème sont parfois agrémentés de dictons et de proverbes.
Il existe trois types de poèmes Al ‘azi :
Alphabétique : le plus ancien et le plus compliqué. Il requiert une certaine faculté de résilience, les vers étant composés dans l’ordre alphabétique et étant parfois au nombre de 68.
Numérique : fondé sur une numérotation de un à dix, il est ainsi court et précis.
Al Motlaq : le dernier type de poème et le plus populaire. Ce type ne suit aucune règle ni ne compte un nombre de vers précis.
Un poème est transformé en « Azi » pour être interprété sous forme de « shalla » ou chant. Les narrateurs sont unanimes : dans l’art de l’Al ‘azi, l’interprétation est l’élément le plus important. La mélodie est figée et l’interprétation s’accompagne généralement de mouvements et de gestes. La voix de l’interprète est généralement dure et forte. Le mode d’interprétation et les mouvements des interprètes suscitent un grand enthousiasme dans le public. Par le passé, l’art de l’Al ‘azi prenait la forme d’une cérémonie d’accueil pour les personnes revenant de mission. Les villageois sortaient pour les accueillir et les raccompagner pendant qu’un poète commençait à faire l’éloge de la tribu et rendait hommage à son cheikh, pour son courage et sa générosité, ainsi qu’aux membres de la tribu pour leur magnanimité et leur courage.
Le poète commence par un distique récurrent, dans lequel il loue « Allah tout-puissant » et son prophète Mahomet (prière et paix sur lui), puis le groupe reprend en chœur les rimes « Prière et paix sur lui » et « Allah [est] le plus grand » tout en brandissant leur bâton.
Il existe quatre catégories de détenteurs et de praticiens de l’art de l’Al ‘azi. La première est le poète qui tient lieu de chef et qui compose le poème. Il existe très peu de poètes d’Al ‘azi. Obaid Bin Mohamed Bin Abdullah Al Neyadi est l’un d’eux. La deuxième est l’interprète, qui doit être talentueux et avoir une voix forte, et doit avoir été formé à cet art et le maîtriser. Parfois, l’interprète est le poète lui-même. Toutefois, si le poète ne maîtrise pas l’art de l’interprétation, cette tâche est confiée à une autre personne. Le troisième rôle est celui du chœur, parfois appelé « sofoof » (lignes), qui marche près de l’interprète en répétant certains mots. Le quatrième rôle est tenu par le public, composé d’hommes, de femmes et d’enfants, y compris de chefs de tribu. L’art de l’Al ‘azi compte peu de poétesses. Les femmes n’interprètent pas l’Al ‘azi devant un large public, les représentations nécessitant une voix forte et dure. Aujourd’hui, les troupes d’arts traditionnels sont les principaux détenteurs et interprètes de ce patrimoine.
Bien que l’art de l’Al ‘azi soit principalement pratiqué dans la région d’Al Aïn, les détenteurs ont commencé à le diffuser dans d’autres régions des Émirats arabes unis, notamment dans les villes côtières. C’est pour cette raison que les interprètes professionnels de l’Al ‘azi évoluent dans les deux pays.
L’Al ‘azi est considéré comme un élément du PCI et fait partie des arts du spectacle et des traditions orales. Il est généralement pratiqué à l’occasion de rituels, de cérémonies et d’événements festifs. Il est également lié aux pratiques sociales et, dans une certaine mesure, aux connaissances et aux pratiques relatives à la nature.
Les Émiratis considèrent l’Al ‘azi comme un art traditionnel important, vecteur de cohérence et d’unité. Pour eux, il renforce le lien et le sentiment de loyauté envers leur pays. En outre, cet art traditionnel est transmis par les poètes au sein de leur famille. Les poèmes composés par les grands poètes Al ‘azi sont mémorisés par les praticiens, qui améliorent leur interprétation par la pratique.
Le public aime mémoriser la poésie de l’Al ‘azi et demande le recueil de cet art pour commémorer les exploits de ses héros et les réussites de sa nation. Cet art est désormais populaire et diffusé à la télévision, sur YouTube et sur de nombreux sites Internet et réseaux sociaux.
De plus, l’Al ‘azi est maintenant pratiqué dans le cadre des activités extrascolaires, à l’école, et certaines troupes de représentation traditionnelle forment les élèves à cet art. Il est également transmis grâce à la participation au chœur de nombreuses personnes au cours des célébrations nationales.
En dépit de la nature figée de la mélodie de l’Al ‘azi et de son mode d’interprétation, les communautés et les individus aiment à reproduire cet art en fonction des circonstances, en composant de nouveaux poèmes et en modifiant certains vers, ou encore en introduisant de nouveaux thèmes tels que la cour et d’autres sujets contemporains. Cela démontre la viabilité de l’art de l’Al ‘azi et sa capacité à évoluer.
La principale fonction de l’art de l’Al ‘azi était et est toujours de rechercher de l’aide, matérielle et morale, auprès d’une personne, d’un groupe, d’une tribu ou de personnes douées de courage et de sagesse. Il s’agit d’un emblème de la cordialité et de l’encouragement. 
Un poète est fier de son pays et des cheikhs, ainsi que des autres membres de sa tribu. Cet art est pratiqué pour célébrer l’accomplissement d’un acte de volontariat. Par exemple, des personnes peuvent pratiquer l’Al ‘azi après avoir éteint un feu, sauvé une personne de la noyade ou terminé la construction d’un bâtiment. Ainsi, l’Al ‘azi possède un rôle important dans l’acquisition d’un sentiment de cohérence et d’union entre les membres d’une communauté.
Cet art se distingue également par sa nature panégyrique et son caractère festif en général. Il n’est ainsi jamais pratiqué en cas de deuil. Si les poètes recherchaient auparavant de l’aide auprès de leur tribu, ils ont peu à peu délaissé cette coutume pour commencer à cultiver un sentiment de fierté vis-à-vis de leur pays, des chefs, de l’identité nationale et de l’allégeance envers leur pays, d’où des liens plus étroits entre les chefs et le reste du groupe. Bien que l’Al ‘azi soit généralement pratiqué au cours d’événements festifs, il est rarement interprété à l’occasion des cérémonies de mariage, sauf si les personnes en font la demande. La beauté de la poésie suscite pour cet art un sentiment de profonde estime, en particulier grâce à sa diction claire et très intelligible pour le public.

	2.
Nécessité de sauvegarde urgente

	Pour le critère U.2, les États doivent démontrer que « l’élément nécessite une sauvegarde urgente parce que sa viabilité est en péril, en dépit des efforts déployés par la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus et l’(es) État(s) partie(s) concerné(s) ».
Décrivez le niveau actuel de viabilité de l’élément, en particulier la fréquence et l’ampleur de sa pratique, la vigueur des modes traditionnels de sa transmission, la démographie de ses praticiens et des publics, et sa durabilité.
Identifiez et décrivez les menaces qui pèsent sur la transmission et l’exécution continues, en précisant le degré de gravité et d’urgence de ces menaces. Les menaces décrites ici doivent être spécifiques à l’élément concerné, et non pas communes à n’importe quel patrimoine immatériel.
Minimum 860 mots et maximum 1 150 mots

	L’art de l’Al ‘azi a été pratiqué par les communautés jusqu’au milieu des années 1900. La fréquence de ses représentations a commencé à diminuer progressivement, en particulier à partir des années 1960. Le développement du pays a incité des milliers d’habitants à quitter les zones désertiques pour s’installer dans les villes des régions côtières. Loin d’avoir abandonné leur patrimoine, ils l’ont perpétué dans leur nouvel environnement. Néanmoins, certains types d’arts du spectacle, comme l’Al ‘azi, semblaient indissociables de leur cadre d’origine et difficiles à transposer dans leur nouveau lieu de résidence. Avec le développement économique des années 1970 à 1990, les citoyens ont commencé à délaisser les emplois des secteurs traditionnels, dont les activités pastorales, abandonnant peu à peu leur culture et les arts associés à ces activités, tels que l’Al ‘azi. À la suite de ce changement de mode de vie, de nouveaux arts du spectacle ont commencé à émerger.
Autre facteur ayant contribué au déclin de l’art de l’Al ‘azi : la promulgation de lois nationales en lieu et place des coutumes traditionnelles tribales. L’État a commencé à rendre plusieurs services traditionnellement rendus par la tribu ou la communauté locale. Un changement de situation qui n’a pas été sans impact sur l’art de l’Al ‘azi, le sentiment de loyauté passant de la tribu à l’État. Par conséquent, l’Al ‘azi a été affecté par des difficultés au niveau de la poésie, des modes et des lieux de représentation, sans compter l’impact sur le public et son intérêt pour l’art.
Ces vingt dernières années, le nombre de poètes a considérablement diminué, plusieurs poètes d’Al ‘azi expérimentés et certains interprètes renommés étant décédés. Un déclin qui a coïncidé avec un manque d’intérêt des jeunes et une incapacité à composer des poèmes de l’Al ‘azi. Ce type de poésie se concentre généralement sur le panégyrique et la fierté, et se compose de pieds rapides et larges en une ou deux rimes sous la forme de quatrains. En outre, la poésie Al ‘azi était liée au rythme de la vie des Bédouins, des chameaux et de leur mode de déplacement. Cela explique la perte d’intérêt des jeunes pour la composition de cette poésie sur ce mode traditionnel. Nombre d’entre eux trouvent en effet difficile le modèle de rime, qui change dans le second hémistiche du vers. Récemment, certains types d’Al ‘azi ont commencé à décliner ; par exemple, le poème Al ‘azi alphabétique est devenu rare et très peu composé par les poètes.
Toutefois, le mode d’interprétation est considéré comme la principale difficulté, surtout avec la diminution du nombre d’interprètes. D’autres arts du spectacle populaires, tels qu’Al-Ayyala et Al-Razfa, peuvent attirer un plus vaste public et un plus grand nombre d’interprètes, notamment parmi les jeunes, grâce notamment à l’introduction de tambours et d’instruments de musique modernes. Loin de se limiter à l’interprète principal, ces difficultés concernant l’Al ‘azi ont également rejailli sur le chœur, dont le nombre de membres a reculé. Peu d’entre eux savaient en effet quand et où s’arrêter pour permettre à l’interprète de reprendre son souffle. D’autre part, les médias ont joué un rôle important dans ce domaine. Ils ont en effet permis à des artistes professionnels de remplacer les interprètes populaires.
Un autre facteur a eu des répercussions sur l’Al ‘azi : l’absence de spontanéité dans la pratique de cet art. L’art de l’Al ‘azi souffre aujourd’hui de difficultés d’accès aux lieux de représentation, autrefois libres et gratuits. Auparavant, les personnes pratiquaient cet art dans des lieux publics, dans la rue et devant les maisons où se déroulaient mariages et cérémonies. Aujourd’hui, il est représenté dans les halls d’hôtel, les salles de bal, les lieux de rencontre des cheikhs et les festivals.
Si la participation au chœur de l’Al ‘azi était au départ spontanée, ce n’est désormais plus le cas. Les vieux enregistrements et les descriptions des narrateurs montrent que la plupart des villageois, tout âge et toute classe confondus, prenaient part aux représentations de l’Al ‘azi. Toutefois, les troupes qui se spécialisent dans les représentations de l’Al ‘azi comptent actuellement peu d’interprètes dans le chœur formel répétant les chants avec l’artiste. Cela témoigne d’un grand changement dans le rôle joué par les personnes ordinaires, les participants au chœur devenant membres du public.
Malgré ces difficultés, l’art de l’Al ‘azi a réussi à surmonter les circonstances et à se perpétuer.  En matière de sauvegarde, les efforts de nombreuses personnes créatives et de certaines troupes d’arts traditionnels ont déjà porté leurs fruits. Il y a quatre ans, cet art a également connu un renouveau. Intégré aux événements nationaux, il a bénéficié d’une mise en scène ayant attiré un public nombreux, ainsi que d’une vaste couverture médiatique. Le renouveau de la représentation de l’Al ‘azi aux Émirats arabes unis est le fruit du regain d’intérêt des habitants de ce pays pour les questions d’identité nationale et d’allégeance envers le pays. La couverture médiatique de l’Al ‘azi a encouragé plusieurs poètes à composer des poèmes Al ‘azi et la diffusion télévisée de certaines représentations a suscité l’intérêt des jeunes pour cet art. Les médias modernes, notamment la télévision, la radio et Internet, ont contribué aux efforts de mise en valeur de l’Al ‘azi, en attirant un plus grand nombre d’amateurs et un plus vaste public.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère U.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde sont élaborées pour qu’elles puissent permettre à la communauté, au groupe ou, le cas échéant, aux individus concernés de poursuivre la pratique et la transmission de l’élément ». La candidature doit contenir des informations suffisantes pour permettre à l’Organe d’évaluation et au Comité d’analyser « la viabilité et l’adéquation du plan de sauvegarde ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément
La faisabilité de la sauvegarde dépend en grande partie de l’aspiration et de l’engagement de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés. Décrivez les efforts en cours et récents de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés pour assurer la viabilité de l’élément.
Décrivez aussi les efforts passés et en cours du ou des État(s) partie(s) concerné(s) pour sauvegarder l’élément, en précisant les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	Toutes les personnes désireuses d’assurer la pérennité de l’Al ‘azi s’accordent sur l’importance de sa documentation, de sa représentation permanente et de son enseignement aux jeunes générations.
1.
Documentation
La collecte sur le terrain et la documentation de l’élément sont importantes pour assurer sa pérennité et sa transmission aux générations futures ; les poèmes de l’Al ‘azi doivent être recueillis et publiés avant d’être perdus ou de disparaître. Le Club du patrimoine des Émirats, représenté par le Comité de poésie traditionnelle, a recueilli des poèmes d’Al ‘azi auprès de différentes sources et manuscrits, et auprès de narrateurs, qui se rappellent certains poèmes. Le Club a publié un ouvrage important, réunissant les poèmes du poète Obaid Bin Mohamed Abdullah Al Neyadi. 
D’autres mesures de sauvegarde prévoient d’encourager les poètes par la rémunération et la publication de leurs travaux :
2.
Représentations en public
Des représentations d’Al ‘azi sont actuellement organisées au cours d’événements officiels grâce au soutien financier du gouvernement :
-
La cérémonie principale de la fête nationale comporte, chaque année, une représentation de l’Al ‘azi par l’un des chanteurs les plus connus, en présence des cheikhs.
-
Certains citoyens souhaitent maintenant intégrer des représentations de l’Al ‘azi à leurs cérémonies de mariage et à leurs événements familiaux.
-
La troupe nationale officielle d’arts du spectacle des Émirats arabes unis continue à pratiquer Al ‘azi, et certains enregistrements montrent le président des Émirats arabes unis en train d’écouter des poèmes de l’Al ‘azi.
-
Le festival traditionnel de shalla, à Wadi Al Hilow, dans l’Émirat de Sharjah, a mis en scène des représentations par des troupes traditionnelles. Le festival s’est conclu par un mariage bédouin et une représentation d’Al ‘azi.
-
Pendant la cérémonie d’ouverture du festival du patrimoine organisé en hommage au Cheikh Zayed, le chanteur émirati Hussain Al Jassmi a interprété un poème d’Al ‘azi, composé par le poète Seif Al Kaabi, et avec la participation de cinq mille interprètes, plusieurs chevaux de race et plus de 200 chameaux.
3.
Représentations scolaires
-
Un groupe d’élèves de l’Al Dhaid a interprété un poème de l’Al ‘azi à l’occasion du 12e festival de poésie traditionnelle de Sharjah, organisé par le centre de poésie traditionnelle de Sharjah au Palais de la culture de Sharjah, du 1er au 8 février 2016.
-
Le Pavillon des Émirats arabes unis organisé par l’Autorité d’Abou Dhabi pour le tourisme et la culture a mis en scène une représentation de l’Al ‘azi à l’occasion de la 30e édition du Festival national de Janadriyah du patrimoine et de la culture en Arabie saoudite, du 3 au 20 février 2016. 
-
Le ministère de la cculture a organisé une cérémonie de célébration à l’occasion de la Journée mondiale du patrimoine, le 15 avril 2014, sur la scène du théâtre de Dibba Al-Fujairah. Plusieurs représentations ont eu lieu, notamment un spectacle de l’Al ‘azi et d’autres danses et jeux traditionnels. L’événement a débuté par un documentaire sur le patrimoine des Émirats arabes unis et un spectacle de l’Al ‘azi présenté par l’école d’Al Hila.
-
La ville d’Al Taawun, soutenue par l’Autorité pour la culture et l’information de Fujaïrah, a organisé un vaste événement sur le thème du patrimoine à l’occasion du premier festival d’art international de Fujaïrah, du 19 au 29 février 2016. Outre le public, des responsables, des invités et des professionnels des médias ont assisté à l’événement, au cours duquel un groupe d’étudiants de l’école d’Al Istiqlal a interprété un poème de l’art de l’Al ‘azi.

	3.b.
Plan de sauvegarde proposé
Cette section doit identifier et décrire un plan de sauvegarde suffisant et réalisable, susceptible de répondre au besoin d’une sauvegarde urgente et d’améliorer notablement la viabilité de l’élément dans un délai d’environ quatre ans, s’il est mis en œuvre. Il est important que le plan de sauvegarde contienne des mesures et des activités concrètes qui répondent de manière adéquate aux menaces identifiées pour l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités. Il est rappelé aux États parties de présenter des plans de sauvegarde et des budgets qui soient proportionnels aux ressources qui peuvent raisonnablement être mobilisées par l’État soumissionnaire et qui puissent être réalisés dans les délais prévus. Donnez des informations détaillées sur les points suivants :
a. Quels sont le ou les objectif(s) principaux visés et quels résultats concrets sont attendus ?
b. Quelles sont les principales activités à mener pour atteindre les résultats attendus ? Décrivez les activités en détail et dans l’ordre qui conviendrait le mieux, en tenant compte de leur faisabilité.
c. 
Décrivez les mécanismes qui permettront la pleine participation des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus aux mesures de sauvegarde proposées. Fournir des informations aussi détaillées que possible sur les communautés, et plus particulièrement les praticiens et leurs rôles dans la mise en œuvre des mesures de sauvegarde. La description doit couvrir non seulement la participation des communautés en tant que bénéficiaires de l’appui technique et financier, mais aussi leur participation active à la planification et la mise en œuvre de toutes ces activités, y compris le rôle du genre.
d. 
Décrivez l’organisme compétent chargé de la gestion locale et de la sauvegarde de l’élément, et ses ressources humaines disponibles pour la mise en œuvre du plan de sauvegarde. (Les coordonnées sont à fournir au point 3.c ci-dessous).
e. 
Démontrez que l’(les) État(s) partie(s) concerné(s) est/sont prêt(s) à soutenir le plan de sauvegarde en créant des conditions favorables à sa mise en œuvre.
f. 
Indiquez un calendrier pour les activités proposées et une estimation des fonds nécessaires pour leur mise en œuvre (si possible, en dollars des États-Unis), en identifiant les ressources disponibles (sources gouvernementales, contribution en nature de la communauté, etc.).
Minimum 1 150 mots et maximum 2 300 mots

	Ces quatre dernières années, suite à la prise de conscience de la nécessité et de l’urgence de sauvegarder l’art du spectacle de l’Al ‘azi et de le préserver d’une possible disparition on a observé un regain d’intérêt et un soutien accru pour cet élément aux Émirats arabes unis. Des groupes communautaires, des troupes de représentation et des agences gouvernementales telles que le ministère fédéral de la culture et du développement des connaissances, ainsi que le directorat de la Culture du septième émirat ont déjà mis en place des mesures de sauvegarde, ainsi que plusieurs recommandations concernant la sauvegarde de cet important élément du patrimoine. Le ministère des affaires présidentielles, l’autorité générale de la jeunesse et des sports et le ministère de l’Intérieur s’impliquent considérablement dans la sauvegarde de l’élément.
L’atelier organisé pour évoquer la candidature de l’art du spectacle de l’Al ‘azi à l’inscription sur la Liste de sauvegarde urgente a également permis aux participants d’étudier les différentes suggestions de mesures de sauvegarde de ces entités. Un nouveau programme de mesures de sauvegarde est proposé. Il devrait être exécuté au cours des quatre prochaines années. Les participants à l’atelier ont adopté le proverbe : « Tant qu’il y a de la jeunesse, la pérennité de l’art renouvelable est assurée ».
Voici les futurs programmes de sauvegarde étudiés et proposés au cours de l’atelier :
1-
L’Autorité d’Abou Dhabi pour le tourisme et la culture a alloué un budget de 1 444 000 dollars des États-Unis pour la sélection et la formation de 12 jeunes au rôle d’interprète de l’Al ‘azi au cours des trois prochaines années.  Quatre interprètes seront désignés pour apprendre l’art de l’Al ‘azi auprès d’un poète attaché à une troupe d’arts du spectacle du patrimoine traditionnel. Chacun d’entre eux recevra de l’Autorité un salaire mensuel de 12 200 dirhams des EAU (3 300 dollars des États-Unis) pendant un an, tandis que les trois poètes et la troupe recevront 295 000 dollars des États-Unis sur une période de trois ans. Les élèves auront l’opportunité de pratiquer et d’interpréter leur art au cours des différentes festivités prévues aux Émirats arabes unis.
2-
Le Conseil de l’éducation d’Abou Dhabi a élaboré, en particulier dans la région orientale, un programme d’enseignement de l’art de l’Al ‘azi dans les écoles publiques dans le cadre d’activités extrascolaires (assemblée du matin) au moins une fois par mois. Appelé la « journée d’Al ‘azi », le programme sera dispensé pendant les cours de musique à l’école, à compter d’octobre 2018.
3-
En 2017, l’Académie de la poésie du Comité des cérémonies et des festivals enseignera l’art du spectacle de l’Al ‘azi dans le cadre de ses activités. Dans chaque classe, 5 à 6 interprètes interviendront au cours des trois prochaines années. À l’instar de l’excellente publication en cours sur l’art du spectacle Al-Taghrooda, l’Académie de la poésie poursuivra une étude sur l’art de l’Al ‘azi.
4-
Le département de l’éducation de l’Autorité d’Abou Dhabi pour le tourisme et la culture allouera un budget de 80 000 dirhams des EAU (21 700 dollars des États-Unis) à la préparation de trousses pédagogiques relatives à l’art de l’Al ‘azi, à l’instar des publications réussies d’Al-Ayyala et d’Al-Taghrooda. Le département mettra ce patrimoine en valeur auprès des élèves des écoles publiques, et des étudiants des universités et des établissements d’enseignement supérieur. De nombreux événements sont prévus dans les principaux sites de l’Émirat d’Abou Dhabi. Au programme : des représentations, des débats et des conférences données par certains des plus grands poètes contemporains et détenteurs du patrimoine.
5-
La Section documentation du patrimoine de la Bibliothèque nationale continuera à interroger des poètes Al ‘azi dans diverses régions des Émirats arabes unis. Elle consignera leur nom, ainsi que des extraits de leurs poèmes.
6-
La Section de recherches du Département du patrimoine immatériel continuera à documenter l’art de l’Al ‘azi. Quatre chercheurs supplémentaires (hommes et femmes) seront chargés de mener les entretiens avec les détenteurs du patrimoine. Le contenu de ces entretiens sera enregistré sur CD et publié dans des articles et des ouvrages. Mme Mouza Mohammed Khalifa Al Nuaimi approfondira ses recherches sur l’Al ‘azi. La somme de 9 590 dollars des États-Unis est allouée à la publication du manuscrit en 2017.
7-
La Section production du Département du patrimoine immatériel a alloué 546 000 dollars des États-Unis à l’organisation, au troisième trimestre 2017, d’un concours visant à désigner, parmi les troupes d’arts traditionnels, celle qui proposera la meilleure interprétation d’Al ‘azi.
8-
Le festival de Wadi Al Hilow organisé par le Département du patrimoine de l’Émirat de Sharjah continuera à présenter des spectacles d’Al ‘azi au cours de son festival annuel dénommé « Journées du patrimoine de Sharjah ». Le festival se conclura par un mariage bédouin et une représentation de l’Al ‘azi.
9-
Le Département du patrimoine immatériel de l’Autorité d’Abou Dhabi pour le tourisme et la culture poursuivra ses représentations de l’Al ‘azi pendant le Festival annuel de Janadriyah du patrimoine et de la culture, organisé en Arabie saoudite. Un budget annuel de 2 200 000 dollars des États-Unis est alloué à la participation des Émirats arabes unis au Festival de Janadriyah. Un partie de ce budget (27 000 dollars des États-Unis) est consacrée à la représentation quotidienne de l’art de l’Al ‘azi au cours des 22 jours du festival.
10-
L’art de l’Al ‘azi sera interprété à l’occasion des festivités prévues pour la Journée du patrimoine en 2017.
11-
Chaque année, le Festival du souk d’Al Qattara d’Al Aïn chargera six troupes de réaliser des spectacles de l’Al ‘azi, une fois par mois, pour la somme de 24 650 dollars des États-Unis.
12-
La troupe Bin Naman, dont le répertoire comporte des représentations d’Al ‘azi, continuera à enseigner à de nombreux jeunes l’art de l’Al ‘azi. Ces dernières années, la troupe a prouvé sa capacité à transmettre cet art, et certains jeunes se sont montrés très compétents à cet égard.
13-
Le ministère des affaires présidentielles continuera à allouer, chaque année, 820 000 dollars des États-Unis à la formation et aux représentations d’Al ‘azi au cours du festival annuel du patrimoine Zayed dans la région d’Al Wathba. Ce festival, également connu sous le nom de « festival du patrimoine organisé en hommage au Cheikh Zayed » est l’un des plus grands événements relatifs au patrimoine des Émirats arabes unis. Du 8 au 12 décembre, il attire plus de 60 000 personnes par jour.
14-
La police d’Abou Dhabi et l’Autorité d’Abou Dhabi pour le Tourisme et la Culture (ATC) contribueront à faire revivre et à préserver l’art du spectacle de l’Al ‘azi pendant le festival du patrimoine Al Murabba. Ce festival est organisé chaque année à Al Aïn depuis le dernier trimestre 2016. Ce festival, qui sera organisé dans l’emblématique fort Al Murabba d’Al Aïn, présentera plusieurs événements et activités autour du patrimoine des Émirats arabes unis et de l’établissement des forces de l’ordre.
15-
Les autorités du système éducatif encourageront l’organisation de représentations d’Al ‘azi au cours des fêtes dans les écoles. D’aucuns ont le sentiment que la représentation régulière de cet art dans les écoles des Émirats arabes unis est importante pour la sauvegarde et la préservation de cet art du spectacle.
16-
Le  festival de poésie traditionnelle de Sharjah organisé par le centre de poésie traditionnelle de Sharjah, sous l’autorité du Département de la culture et des médias, continuera à prévoir, dans le cadre de ses festivités, des représentations d’Al ‘azi par des élèves des écoles.
17-
L’Autorité pour la culture et l’information de Fujaïrah organisera un festival annuel qui permettra de mettre en valeur et de sauvegarder l’art de l’Al ‘azi et d’autres arts du spectacle traditionnels.
18-
Des mesures de sauvegarde supplémentaires ont été proposées et étudiées par les intervenants ayant participé à l’atelier de l’Autorité d’Abou Dhabi pour le tourisme et la culture, du 9 au 10 mars 2016. Parmi ces mesures, toutes les troupes d’arts traditionnels ont été encouragées à commencer leurs représentations publiques des arts Al-Ayyala et Al-Razfa par une représentation d’Al ‘azi a notamment été évoquée. Cela permettrait de présenter cet art à un plus large public et de le faire revivre. Tous les organes gouvernementaux, ainsi que les ONG sont convenus de mettre tout en œuvre pour initier davantage de jeunes à l’art de l’Al ‘azi et les encourager à le pratiquer, apporter un plus grand soutien financier aux troupes émiraties d’arts du spectacle et communiquer davantage sur l’Al ‘azi dans les quotidiens, dans les réseaux sociaux et à la télévision.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :
	Abu Dhabi Tourism and Culture Authority (TCA)

	Nom et titre de la personne à contacter :
	Dr. Nasser Al Hamiri, Director of Intangible Heritage Department

	Adresse :
	P.O. Box 2380, Abu Dhabi, UAE

	Numéro de téléphone :
	+97125995144/ +97125995011

	Adresse électronique :
	ich@tcaabudhabi.ae

	Nom de l’organisme :
	Production Section, Intangible Heritage Department
Abu Dhabi Tourism and Culture Authority (TCA)

	Nom et titre de la personne à contacter :
	Mr Saeed Hamad Al Kaabi, Head of Production Section, Intangible Heritage Department

	Adresse :
	P.O. Box 2380, Abu Dhabi, UAE

	Numéro de téléphone :
	+97125995677; +971506199019

	Adresse électronique :
	saeed.alkaabi@tcaabudhabi.ae

	Nom de l’organisme :
	Ministry of Culture and Knowledge Development

	Adresse :
	P.O. Box 41464, Abu Dhabi, UAE 

	Numéro de téléphone :
	+97124466145

	Autres informations pertinentes :
	www.mcycd.ae

	Nom de l’organisme :
	Abu Dhabi Education Council

	Adresse :
	P.O. Box 36005, Abu Dhabi, UAE

	Numéro de téléphone :
	+ 971 2 615 0000

	Autres informations pertinentes :
	www.adec.ac.ae

	Nom de l’organisme :
	Emirates Heritage Club

	Adresse :
	P.O. Box 42959, Abu Dhabi, UAE

	Numéro de téléphone :
	+971 2 558444

	Adresse électronique :
	cerehc@emirates.net.ae

	4.
Participation et consentement de la communauté dans le processus de candidature

	Pour le critère U.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes, y compris le rôle du genre.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les ONG, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, dans certains cas, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis à l’article 15 de la Convention.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	La proposition de présenter la candidature de l’Al ‘azi en vue de son inscription sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente a tout d’abord été émise par des représentants de la communauté et de la société civile, notamment par des interprètes de l’Al ‘azi et d’autres artistes s’intéressant aux arts du spectacle, dont la troupe Bin Naman Harbiya. 
Les Émirats arabes unis ont organisé quatre ateliers, avec l’aide de l’UNESCO, dans le but de présenter la Convention de 2003, de préparer des listes d’inventaire avec la participation de la communauté, et les dossiers. Ces efforts se sont avérés payants pour la préparation de cette soumission.
Plusieurs membres de la communauté, dont Khalfan Al Kaabi, propriétaire d’un Village du patrimoine (musée en plein air) à Al Aïn, le Dr Saeed Al Haddad, le chercheur Abu Mayan et M. Abdullah Al Hamour (détenteur du patrimoine) ont activement participé à la préparation de cette candidature. Ils ont mené divers entretiens auprès de poètes et d’interprètes de l’Al ‘azi. Ils ont également présidé l’atelier organisé à Al Aïn le 9 mars 2016. Plusieurs représentants de troupes d’arts traditionnels et d’agences gouvernementales telles que le Conseil de l’éducation d’Abou Dhabi et le ministère de la culture et du développement des connaissances ont participé activement à l’atelier. Les représentants de plusieurs départements de l’Autorité d’Abou Dhabi pour le Tourisme et la Culture et du Club du patrimoine des Émirats ont pris part à la préparation de la soumission.
Ensemble, ils ont évoqué la situation actuelle de l’art de l’Al ‘azi et ont reconnu la nécessité et l’urgence de sauvegarder cet élément. Ils ont également préparé un plan d’action, comprenant des mesures actuelles et à venir, pour la sauvegarde du patrimoine de l’Al ‘azi et sa protection d’une éventuelle disparition.
Le Dr Maitha Al Hamli, poétesse renommée, et conseillère et experte du patrimoine immatériel, a participé activement à la candidature. Mme Aisha Al Dhaheri et elles ont dirigé une séance de l’atelier dédié à la candidature de l’Al ‘azi à Al Aïn et ont apporté des informations détaillées sur la poésie Azi interprétée par les femmes.
En outre, la communauté a contribué à l’aide apportée par Baynouna TV, une chaîne de télévision indépendante et partenaire du comité de gestion des festivals à Abou Dhabi. Cette chaîne présente la vie aux Émirats arabes unis, ainsi que les programmes culturels et en lien avec le patrimoine à Abou Dhabi. Baynouna TV a documenté l’atelier et réalisé des entretiens auprès de nombreux participants. La chaîne a également préparé un documentaire sur l’art de l’Al ‘azi, qui sera présenté dans le cadre de la candidature. Il convient de mentionner que Baynouna TV a couvert l’atelier et la cérémonie organisée juste après au souk d’Al Qattara, sans contrepartie financière, de façon à mettre en valeur le patrimoine culturel immatériel des Émirats arabes unis en général, et de l’élément Al ‘azi en particulier.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes qui donnent leur consentement.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’ensemble des communautés des Émirats arabes unis reconnaissent l’Al ‘azi comme un art traditionnel important. Ainsi, elles ont signé des documents attestant de leur consentement libre, préalable et totalement éclairé au processus de candidature et à l’inscription de l’Al ‘azi sur la Liste de sauvegarde urgente de l’UNESCO.
Plusieurs lettres de soutien ont été rédigées par les personnes suivantes :
1. Dr Saeed Al Haddad (expert du patrimoine en arts du spectacle et praticien de l’art de l’Al ‘azi)
2. Salem Sultan Mohamed Abdullah Al Neyadi (interprète de l’Al ‘azi) 
3. Khalfan Mohamed Al Badi (chef de la troupe d’arts du spectacle traditionnels Bin Naman Al Harbiya et interprète de l’Al ‘azi) 
4. Abdel Aziz Abdellah Mohamed Al Kaabi (interprète de l’Al ‘azi) 
5. Mohamed Sultan Al Naimi (membre de la troupe Bin Noman et interprète de l’Al ‘azi)
6. Mohamed Khalfan Abdellah Al Kaabi (membre de la troupe Bin Naman et interprète de l’Al ‘azi)
7. Khalfan bin Naman (membre de la troupe Bin Naman et interprète de l’Al ‘azi)
8. Saeed Subaih (interprète de l’Al ‘azi)
9. Rabii Saadoun (interprète de l’Al ‘azi)
10. Munther Bin Naman (poète et chef de la troupe Bin Naman et interprète de l’Al ‘azi)
Des lettres de soutien ont également été adressées par deux représentants du Conseil de l’éducation d’Abou Dhabi, Khaled Hashem Al Shekaili et Tawfiq Saeed Al Khalifi, et plusieurs autres représentants de la communauté.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	Il n’existe aucune limitation coutumière à la pratique de l’art de l’Al ‘azi. Cet art est transmis depuis plusieurs siècles, de génération en génération et de région en région, dans différentes communautés et sociétés. Il est associé à des événements festifs et nationaux. Par conséquent, aucune limite, ni aucun aspect confidentiel ne s’applique à cet art. Il est interprété en présence d’un large public, composé entre autres d’habitants du voisinage, d’interprètes et des visiteurs venus assister aux célébrations nationales. L’art de l’Al ‘azi est vivement apprécié pour la beauté de ses poèmes, la clarté de sa diction et sa nature enthousiaste, source de fierté pour les habitants des Émirats arabes unis et symbole de leur identité.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale qui est concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	Nom de l’entité :                  Emirates Heritage Club
Adresse :                             P O Box 42959, Abu Dhabi, United Arab Emirates
Numéro de téléphone:         +971 2 558444
Adresse électronique :         cerehc@emirates.net.ae
Nom de l’entité :                    Family Development Foundation
Adresse :                               P O Box 4088, Abu Dhabi, UAE
Numéro de téléphone :         +97124090111
Fax :                                     +97124477575
Adresse électronique :          info@fdf.ae
Nom de l’entité :                    Khalifa Fund for Enterprise Development
Adresse :                               P O Box 131313, Abu Dhabi, UAE
Numéro de téléphone :         +97126960000
Fax :                                      +97126776688
Adresse électronique :          info@khalifafund.gov.ae
Nom de l’entité :                    Sheikha Amnah Heritage Cultural & Religious Centre
Adresse :                               P O Box 1447, Al Ain: UAE
Numéro de téléphone :         +97137633003
Fax :                                      +97137633411
Adresse électronique :           amenacenter@hotmail.com

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire 

	Pour le critère U.5, les États doivent démontrer que : « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ».
a. Indiquez ci-dessous :
· quand l’élément a été inclus dans l’inventaire ; la date d’inclusion doit être antérieure à la soumission de la candidature au Secrétariat (31 mars),
· sa référence,
· l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus,
· le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme responsable de sa mise à jour,
· comment l’inventaire a été dressé « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », (l’article 11(b) de la Convention), et notamment pour ce qui est du rôle du genre,
· comment l’inventaire est régulièrement mis à jour (l’article12 de la Convention).
b. Doit également être fournie en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; cette preuve doit inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente. L’extrait devrait être, par exemple, la fiche d’inventaire de l’élément proposé pour inscription, avec sa description, sa localisation, ses communautés, sa viabilité, etc. Il peut être complété par l’indication ci-dessous d’un lien hypertexte opérationnel au travers duquel un tel inventaire peut être accessible ; l’indication d’un lien seulement n’est cependant pas suffisante.
L’inclusion de l’élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l’(les) inventaire(s) soit(soient) complété(s) avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l’élément dans un inventaire en cours.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’art de l’Al ‘azi a été inscrit à l’inventaire du patrimoine culturel immatériel d’Abou Dhabi en tant qu’art du spectacle en 2016. Cet inventaire est déposé au Département du patrimoine immatériel de l’Autorité d’Abou Dhabi pour le tourisme et la culture.
Six chercheuses de la division d’Al Aïn du Département du patrimoine immatériel de l’Autorité d’Abou Dhabi pour le tourisme et la culture ont réalisé des entretiens approfondis auprès des poètes Al ‘azi et ont préparé la première ébauche d’un document dédié à son inscription à l’inventaire d’Abou Dhabi. L’ébauche a été révisée par le Comité du patrimoine mondial et inscrite à l’inventaire à la suite d’un atelier réalisé avec la participation de communautés locales, d’ONG et de nombreux détenteurs du patrimoine (hommes et femmes).
Les origines de l’inventaire du patrimoine culturel immatériel d’Abou Dhabi remontent à 2003. En 2006, l’Autorité d’Abou Dhabi pour la culture et le Patrimoine a été établie dans l’objectif de sauvegarder le PCI de l’Émirat. Par la suite, un inventaire plus structuré et plus méthodique a été élaboré avec l’aide de l’UNESCO. L’inventaire est organisé selon cinq domaines du PCI, outre une section sur l’histoire orale. Les éléments du PCI inscrits à l’inventaire sont sélectionnés par le Comité du patrimoine mondial.
D’après le calendrier, qui prévoit la révision et la mise à jour de l’inventaire tous les cinq ans, le Département du patrimoine immatériel a commencé au premier trimestre 2015 à mettre à jour l’inventaire et à établir un registre du patrimoine immatériel des Émirats arabes unis. Ce registre sera prochainement disponible en ligne. Des universités, des centres de recherche, les autorités gouvernementales, des chercheurs indépendants, des ONG et des membres de la communauté, dont des détenteurs du patrimoine des deux sexes, participent activement à ce travail.

	6.
Documentation 

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)
Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’examen et d’évaluation de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 FORMCHECKBOX 
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente.
 FORMCHECKBOX 
 
10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 

cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 FORMCHECKBOX 
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français 
 FORMCHECKBOX 
 
cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard.

	1. Ahmad Amin Madani, ‘Traditional poetry in the UAE’, Abulhool Printing House, Dubai 1967.
2. Rashid Al Mazrouai and Falih Handhal eds., ‘Diwan Al Neyadi for the poet Abeed Mohamed bin Abdallah Al Neyadi’, UAE Poets Series, Emirates Heritage Club, 1st edition, Abu Dhabi, 2008.

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature originale du responsable habilité à la signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.
Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :
Rita Aoun-Abdo
Titre :
Executive Director of Culture Sector
Date :
29 septembre 2016 (version révisée)
Signature :
<signé>


	Nom(s), titre(s) et signature(s) du(des) responsable(s) (pour les candidatures multinationales seulement)
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